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vres , de la théologie , de la
phiiofophie , des hiftoires , des
épîtres , des poéfies ; on y dé¬
couvre fans peine une fcience
plus étendue que profonde . Al¬
cuin avoit plus de génie que de
goût , plus d ’érudition que d ’é¬
légance , 8t il étoit plus difert
qu ’éloquent ; fon ftyle eft fur-
chargé de paroles inutiles , fes
penfées font communes , fes
©rnemens affeétés , &. malgré
l ’art de fa dialeélique , fes rai-
fonnemens allongés manquent
de nerf & quelquefois de juf-
teffe . Ce qui n ’empêche pas
que l ’on ait toujours beaucoup
eftimé fes ouvrages . Sa doârine
efï très - faine fur tous les points /
de la foi ; & il faifit avec em-
preffement toutes les occaftons
de réfuter les erreurs des hé-
i étiques.

ALCYON ou ALCYONE,
géant , frere de Porpnyrion,
feeourut les Dieux contre Ju¬
piter . Minerve le chaffa du
globe de la lune , où il s ’étoit
pofté . Dans la fuite il tua 14 fol-
dats d ’Hercule , Si voulut af-
fommér ce héros ; mais il fut
tué lui- même à coups de flé¬
chés . Sept jeunes filles , dont il
étoit le pere , en furent fi tou¬
chées , qu ’elles fe précipitèrent
dans la mer , où elles furent
changées en Alcyons .

ALCYONE ou HALCYO-
NE , fille d ’Eole , fut avertie
en fonge de la mort de Céyx
fon mari , fils de l ’Étoile du
Jour , & fa douleur en fut in-
confolable . Il s ’étoit noyé dans
la mer en la traverfant pour
aller retrouver fa femme , des
bras de laquelle l ’Aurore l ’â voit
arraché . Leur amour futrécom-
penfé par les Dieux , qui les
raétatnorphoferent l ’un & l ’au-
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tre en Alcyons , & voulurent
que la mer fût calme dans le
tems que ces oifeaux feroient
leurs nids fur les eaux . L’Al¬
cyon eft une efpece d ’hyron-
delle qui fait fon nid parmi les
ro féaux

A LD AN A , ( Bernardin ) ca¬
pitaine Efpagnol , étoit gouver¬
neur de Lippa fur les frontières
de la Hongrie . Les Turcs ayant
aflîégé Témefwar en 155a , Ai¬
dant s ’imagina qu ’après ce fiege
ils viendroient l ’attaquer . Dans
cette crainte , il envoya quel¬
ques -uns de fes gens pour ap¬
prendre des nouvelles des en¬
nemis . Ils lui en venoient ren¬
dre compte , lorfque par hafard
ils furent fuivis de quelques
troupeaux , qui formoient en
marchant de gros nuages de
pouffiere . Les ientinelles ayant
apperçu ces tourbillons , en
avertirent Aldana , qui , fe bif¬
fant furprendre par une terreur
panique , fit brûler l ’arfenal,le
château & la ville de Lippa.
Les Turcs , informés de ce qui
s’étoit palTé dans cette malheu-
reufe place , fur laquelle iisna-
voient formé d ’abord aucun
deffein,y vinrent avecdiligence,
éteignirent le feu , & la réta¬
blirent . Aldanafutarrêtéêc con¬
damné à mort ; mais Marie,
reine de Bohême , femme de
Maximilien , qui fut depuis em¬
pereur , obtint de Ferdinand,
fon beau - pere , qu ’en confideJ
ration de la nation Efpagnole,
on changeroit la peine du cou¬
pable en une prifon perpétuelle.
Aldana en l

'ortit par la faveur
de la même princelfe . Il eut de¬
puis de l ’emploi dans la guerre
d ’Afrique , à l ’expédition de
Tripoli , & y fit oublier fa h"
cheté paffée . On la regarda com?
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aie une terreur paffagere,cau-
fée par les cruautés atroces que
les Turcs venoient d’exercer
contre lesgarnifons deV efprim,
de Témeiwar & d ’autres pla¬
ces , malgré des capitulations
folemnellement jurées . ( Voye{
Iftuanfi de redpann. 1. 17 & 18 ) .
L’impuiffance d'ailleurs où étoit
Ferdinand de défendre la Hon¬
grie , le mauvais état des pla¬
ces , la certitude de n ’être point
fecouru , & de recevoir pour
prix d’une belle mais inutile
défenfe , une mort indigne &
cruelle , femblent diminuer la
faute d’Aldana.

ALDE . ( Manuce ) Voye\
Manuce.

ALDEBERT ou ADAL-
BERT , ou ADELBERT , eft
le nom d ’un impofteur , Fran¬
çois de naiffance , qui féduifoit
la peuple par le récit de fes rê¬
veries dans le Ville , fiecle . Il
affefta une dévotion particu¬
lière pour être élevé à l ’ordre
de prêtrife , & devint évêque
à force d’argent . Il employoit
fur - tout le fecours des vifions,
pour infinuer fes erreurs . Il di-
foit avoir une lettre écrite par
J . C . & tombée du ciel à Jé-
rufalem , d’où elle lui avoit été
rapportée par l ’archange S . Mi¬
chel . Il fe vantoit encore d ’a¬
voir des reliques , d’une vertu
admirable , qu ’il diftribuoit au
peuple abufé , avec des rognu¬res de fes cheveux & de fes
ongles. 11 remettoit les pêchésfans confeflion , fe moquoit des
églifes & des pèlerinages , fai-
foit bâtir des oratoires à la cam¬
pagne , & dreffoit des croix aubord des fontaines & dans les
bois . Il vouloit qu ’on y priâtDieu , & s ’y faifoit invoquerlui-meme. Il fut dépofé , & fes
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erreurs furent condamnées dans
le concile de Soiffons , affem-
blé par Pépin , duc des Fran¬
çois , en 744 , & depuis dans
un autre convoqué par le pape
en 746 ou 748.

A1.DEGRAFF ou ALDE-
GREVER , ( Albert ) de Soeft
en Weftphalie , peintre & gra¬
veur , né en t ^ oi , fut célébré
dans le XV le . fiecle , par un pin¬
ceau correét & un burin plein
de légèreté . Son deffin ce¬
pendant tient un peu de la ma¬
niéré gothique . Cetartifte mou¬
rut pauvre à Soeft , lieu de fa
naiffance.

. ALDERFTTE , ( Bernard
& Jofeph ) îéfuites Espagnols,
natifs de Malaga , floriffoient
au commencementdu XVIle.
fiecle . Ils ont donné : I . Les Ori¬
gines de la langue cafiillane ,
1606 , in- 4° . II . Les Antiquités
d’E/pagne, 1614 , in-40 , livre
favant.

ALDINI , ( Tobie ) deCé-
fene , médecin du cardinal
Odoard Farnefe , eft auteur de
Defcriptio plantarumHorti Far-
nefiani , Romæ 1625 , in- fol.

ALDR1C , ( S . ) évêque du
Mans , iffu d’une famille dis¬
tinguée par fa nobleffe , mort
en8c6 , avoit compoféun Re¬
cueil de Canons tirés des con¬
ciles & des décrétales des pa¬
pes . Cette compilation fi utile
s’eft perdue . Il refte de lui trois
Teftamens , & un Réglement
pour le fervice divin , dans les
Analcfte s de Mabillon , & dans
les Mifellanea de Baluze . Cet
é\»éque étoit auffi pieux que
favant . Ce^ n’eft point , com¬
me quelques -uns l ’avancent , du
tems de S . Aldric , que l ’ufage
des orgues fut inventé . Cet inf-
trument , décrit par Caffio-
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dore * & même par Claudien »
eft d’une qi igine plus ancienne ;
mais it eft vrai que ce n’eft quede fou tems qu ’on en a placé
dans les églifes . On ne con-
« oiffoit pas cet inftrument en
France avant l ’année 757 , quele premier orgue y fut apporté
deConftantinople par les am-
Jbaffacfeursque Conftantin Co-
pronyme envoya à Pépin . Les
François furent ravis d ’enten¬
dre les orgues dans les églifes.
Valafride Strabon rapporte
qu’une femme en fut tellement
extafiée , qu’on ne put la faire
revenir à elle - même , &
qu ’elle en mourut :
Zt&lfe mélos tantum vanss deludert

mentes
€ eej>it y # if una fuis deeedens fêttjt-

bus , ipfam
F &mina perdiderit vocum dulceditse

vitam ,

ÂLDRIN GER, célébré
général de l ’empereur Ferdi¬
nand II , né à Luxembourg de
pauvres parens , étudia avec
quelques gentilshommes de
Franconie , au fervice defquelsiî s’étoit mis dès fa première
jeuneffe , & fut dans la fuite
chancelier du comte Mandrucci ;enfuite de quoi on l ’employa
dans la chancellerie de Trente.
Mais un motif de dépit l ’ayant
porté à prendre le parti de la
guerre , du rang de fimple fol-*3ar » il s ’éleva lufqu’à celui de
général des armées de l’Empire ,
après s’être diftingué en plu-
fieurs occafions contre les pro.
tefians & les Suédois réunis
aux François . L’an 1630 , il
prit avec Galas -, la ville de
Mantoue . Deux ans après il fut
Fieffé en défendant le paffage
de Lech ; & cette même année,
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étant allé au fecours de Lands^
hut , dans la Bavière , il y fut
tué en faifant le devoir d’un
brave capitaine . Il avoit été
élevé à la dignité de comte de
l’Empire.

ALDRGVANDUS , (Ulii-
fe ) profeffeur de médecine 8t
de phîlofophie à Bologne, né
en cette ville de la famille no¬
ble de ce nom , s’occupa , toute
fa vie , de recherches fur l ’hif-
toire naturelle , dont il embraffit
toutes les parties avec un zele
infatigable . De longs voyages
entrepris pour cet objet , des ap-
pointemens confidérables payés
par lui pendant long- tems , aux
plus célébrés artiftes , pour avoir
des figures exaétes des fubltan-
ces des trois régnés , altérèrent
tellement fa fortune , que quoi-
qu’aidé dans ces dépenfes par
plufieurs fouverains zélés pour
le progrès des fciences , par le
fénat de Bologne , par le car¬
dinal de Montalte fon neveu,
il fe trouva à la fin de fes jours
réduit à l ’indigence . Plulieurs
écrivains affurent que cet hom¬
me illuflre mourut à l ’hôpital;
mais eft- il croyable que les fou¬
verains quiavoient contribué à
fon entreprife , que le fénat de
fa patrie , auquel il laiffa par tef-
tament une immenfe colleâioti
d’hiftoire naturelle,l ’aient lame
mourir dans un tel abandon:
Quoi qu’il en foit de cette anec¬
dote , propre à prouver que le
monde n’eft pas plus fidele n»
plus confisquent dans l ’acçueu
qu

’il fait à la fcience , ÇU®
celui qu’il fait quelquefois a
la vertu , Aldrovandus mourut
aveugle à Bologne eu rôoG
âgé d’environ §Q ans , & >ut
inhumé avec pompe . Ce qui ce¬
pendant ne détruit pas ce l *s
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